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St-François - St-Marc Exode 33 26.5.2019 

Voir Dieu après-coup. 
Exode 33 : 18-23  Jean 14 : 8-11 

Il est recommandé de lire les textes bibliques indiqués avant de lire la prédication. 

 

Chers frères et sœurs en Christ,  

Moïse, et Philippe le disciple, font la même demande, ils veulent voir Dieu ! C'est notre aspiration 
humaine, une aspiration qui traverse le temps et l'espace, qui agite tout humain. Voir Dieu. Enfin savoir, 
enfin avoir une certitude. Plus encore, pouvoir maîtriser, contrôler notre vie, notre chemin, notre destin.  

Mais la Bible nous dit qu'il est impossible, incompatible de voir Dieu et de vivre. La Bible pose 
cela comme un principe, un axiome, sans explication, comme une évidence. Cela souligne la différence, 
la distance entre Dieu et l'humain, une distance de fait, comme l'eau et le feu, comme la matière et l'anti-
matière, ou encore comme l'obscurité et la lumière. L'obscurité ne peut pas se maintenir dans la lumière, 
c'est incompatible, de fait. Voilà pour la distance.  

Pourtant, Dieu n'a de cesse de vouloir s'approcher de l'humain. Dieu n'a de cesse de nous adresser 
la parole. Dieu n'a de cesse d'attirer notre attention ! Dieu n'a de cesse de vouloir rompre cette distance, 
nouer un contact, créer une relation.  

Mais cette relation ne peut pas être directe, sans intermédiaire, sans médiation. C'est ce que disent, 
parallèlement, le récit de Moïse et l'entretien entre Jésus et Philippe.  

Dans l'Ancien Testament, la relation directe est symbolisée par la vue, le regard, la vision. La 
relation indirecte est symbolisée par l'ouïe. Dieu parle aux prophètes, aux rois, à Moïse et ces derniers 
retransmettent ces paroles au peuple.  

Un interdit sur la vue de Dieu est placé dans le Décalogue : "Tu ne te feras pas d'image de Dieu." 
Faire une image, c'est enfermer Dieu dans notre vision de lui, c'est en prendre possession, prétendre à le 
contrôler, à le maîtriser. C'est outrepasser la juste relation à Dieu.  

Comment conjuguer l'impossibilité de voir Dieu et son désir de se révéler, de se faire connaître ? 
Comment conjuguer l'impossibilité de voir Dieu avec notre soif de le connaître, de le découvrir ? Le 
récit de la demande de Moïse à voir Dieu nous en donne quelques pistes.  

Remarquez : Dieu ne repousse pas la demande de Moïse, il y répond même : il va faire passer sa 
gloire et proclamer son nom. Mais ce processus va être accompagné de mesures de protection et 
d'explications sur ce que Dieu va montrer de lui-même. C'est Dieu lui-même qui va, en même temps, 
exaucer la demande de Moïse et le protéger du danger de sa demande.  

Il y a trois mesures de protection :  

La première, c'est que Moïse se place dans le creux du rocher, protection terrestre, abri naturel. On 
peut comparer cela aux mesures de protection physiques, matérielles que nous sommes tous invités à 
utiliser pour nous protéger le mieux possible des risques et des dangers de l'existence. Ne pas prendre 
inutilement des risques qui mettent notre vie en danger.  

La deuxième protection, c'est que Dieu lui-même va placer la paume de sa main sur Moïse pour le 
protéger. C'est la protection divine qui recouvre Moïse. C'est la protection que nous pouvons demander à 
Dieu dans la prière, pour tout ce que nos propres protections ne peuvent pas protéger.  

 La troisième protection que Dieu offre, c'est de ne pas montrer sa face, son visage, mais de se 
laisser entre apercevoir, "de dos" nous dit le texte. Dieu va soulever sa main de dessus Moïse pour que 
celui-ci puisse apercevoir Dieu de dos, à la fin de son passage au-dessus de Moïse.  
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C'est une vision furtive qui est offerte à Moïse, c'est une vision d'après-coup. Cela me fait penser à 
la vision des pèlerins d'Emmaüs, qui reconnaissent Jésus après-coup, dans la fraction du pain, alors que 
Jésus disparaît de leurs yeux. Je reviendrai sur cette vision "après-coup" et sa signification.  

Dieu dit aussi ce qu'il va montrer à Moïse, et c'est surprenant. Moïse demande à voir la gloire de 
Dieu. En termes laïcs, la "gloire", en hébreu, c'est la valeur, même la valeur marchande. La "gloire" du 
Liban, ce sont ses cèdres, le bois de ses cèdres. C'est la ressource du pays, ce qui en fait la valeur.  

Ce que Moïse demande à voir de Dieu, c'est ce qui en fait la valeur, sa ressource, sa qualité 
première. Et voici la réponse que Dieu donne à Moïse, si vous vous en rappelez : "Je vais passer devant 
toi en te montrant toutes mes bontés et en proclamant mon vrai nom." (Ex 33:19). Et il ajoute : ce qui 
me caractérise, c'est que je fais grâce et que je m'émeus de compassion.  

 Le visage de Dieu présenté — en paroles — à Moïse, c'est celui de la bonté, de la grâce et de la 
compassion. Ce sont les qualités que l'Evangéliste Jean attribue à Jésus, celles qu'il a reçues du Père. 
Dans le jeu de renvoi de Jésus au Père, dans l'Evangile de Jean, il y a ce même évitement de la vue face 
à face. Quand Philippe demande à Jésus de "voir le Père", celui-ci lui répond : "Celui qui m'a vu a vu le 
Père" (Jn 14:9).  

Jésus ne peut pas montrer le visage de Dieu au ciel, mais il est lui-même le visage de Dieu sur 
terre, mais un visage que personne ne voit directement. En tout cas pas les adversaires de Jésus qui 
cherchent toujours à le mettre à mort. Mais même les disciples — et Philippe en est un exemple — 
n'arrivent pas à voir vraiment le visage de Dieu. Même avec Jésus parmi eux, ils ne voient Dieu que "de 
dos."  

Voir Dieu "de dos" signifie que l'on ne peut voir de Dieu que la trace qu'il laisse en passant. Ce 
n’est qu’après coup que nous nous apercevons que Dieu a passé dans notre vie. 

Notre travail, c'est de chercher sa trace, de voir son dos lorsqu'il a passé dans un moment de notre 
existence. Ce travail — car c'est un travail, un travail auquel renoncent nombres de nos contemporains 
— ce travail c'est de relire notre journée, relire notre existence, revenir sur nos faits et gestes et voir 
chaque fois que nous avons été protégés, accompagnés, guidés, soutenus.  

Nous pouvons, chaque soir, monter sur la montagne, nous blottir au creux du rocher et tenter 
d'apercevoir, furtivement, après-coup, quelle trace Dieu a laissé dans notre journée.  

 Amen  
  


